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Novembre, 194?. 

JOURNAL MISSIONNAIRE de deux SOEURS CATECEISTES 

(Vicariat Apostolique du Keewatin) 

BARHOiii!S ( Mission SAIN'l, OVIDE ) 

26 mars. 1947 rteureuses de reprendre notre apostolat, ce soir , nous nous dirigeons 
vers Barrows, poste qui nous est assigne. Nous y arriyons vers 2 heu

res du matin. Deux familles a aient ete averties par lettre, mais comme le bureau de poste 
est a 5 milles et qu 1 on ne s 1 y rend pas tous les jours, personne ne nous attendait. Cepen
dant la divine Providence veille toujours! Un jeune hormne est a la gare pour y rencontrer 
son p~re . Ces bonnes gens nous invitent a faire route avec eux dans le~r etroit traineau. 
Nous acceptons a~ ec reconnaissance et installees sur un peu de paille nous faisons a insi 
cinq milles. Nous pensons au re grette Monseigneur Ovide Charlebois qui franchit si souvent 
ce trajet, toujours en pleine nuit et souvent par de s froids rigoureux. Nous arrivons a 
la mission vers 3t heures. Un bon feu rechauff e la maison et nous prenons notre repos. 

28 mars. 

31 mars. 

Nos malles sont arrive es. En attendant, nous etions heureuses de de
guster tartines et fruits donnes par les charitables Soeurs deLe Pas. 

Nous cornmen~ons nos classes de c r:;techisme; apres entente a vec l e de· 
voue ma1tre d ' ecole qui nous envoie deux groupes d'eleves . 

3 avril. La nui t derniere nous somme s allees a Barrows Junction, a la rencon--
tre de notre Tres Reverende Mere Saint~J"ean Bercl<..111ans ) Superieure 

Generale et sa compagne , Soeur Sa int-Bernard . Le Reverend Pere Durand, notre missionnaire, 
·~e barquait, ici du tra in. La temperature etc:lit belle et douce; le retour a la maison, fut 
des plus agreable . Assez confortab l ement assis es au fond de la voiture sur du foin, l e tra- 1 
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jet ne parut pes lo;ng pour nous, si heureuses d'avoir notre Veneree Mere avec nous. Meis 
elle et sa campagne comment trouverent-elles le voyage. Elles en parlerent peu mais il 
est certain ~u'elles jouirent de cette opportunite d 1 un voyage vraiment missionnaire. A 
la mission tout eteit pret. Aussi vers 4~ heures· ce matin, nos cheres voyageuses pouvaient 
jouir d'un sommeil reperateur toutefois bien court carla messe 2 8 heures. Au cours de 
la journee, nous tenons compagnie e, .Jesli,s-::Hqs;tie •. 

4 Ve;ndredi-Saint: La ceremonie .du Chemi-n de la Croix eut lieu vers 3 heures. Puis~ 
il faut deja sanger au depart. Triste pensee; Notre peine toute

fois est diminuee de beaucoup: notre tres chere Mere Superieure est tellement contents 
de sa visite ~lle nous a vues ~ l'oeuvre: catechisms, visites des malades, etc •.• Elle 

. con~eit daventage nos activites missionnaires. Elle nous quitte vers 11 heures du soir. 
Mer~i . ~onne et veneree Mere; vos encourageants conseils, vos sollicitudes maternelles 
nous sont un ;reconfort un stimulant dans notre vie missionnaire, vie de sacrifices et de 
renoncemonts, sans doute, mais dans lequelle la Providence divine sait depos~r de si dou-

·CGs 9onsolations. Que Dieu en ~oit ldue et beni! 

Pequea. Alleluia! Jesus est ressuscite! N'est-ce pc:,s une journee dvarnour et 
d'esperence? La paix et ls joie debordent des coeurs; les communions 

SG font n6mbrel!.SeS; il y a meme des resurrections; 'Jlel q_ui dermis nombre d 9 annees Vi-

vait loin de Dieu et de ses sEJ.Crements, s'en est approche pour y recevoir .pardon et paix. 
L'assistance est si nombreuse ~ la grand'messe que plusieurs personnes doivent rester 
de bout. 

7 avril. Les enfants profitont ds leur conge. Tous, vera trois houres, sont ~ 
la mission pour le catechisms habituel suivi d 1 une belle surprise: de 

la tire d'erable sur 18 neige! C'sst si delicieux! Comme les enfcmts sont heureux et sa
veni remercier le R~verend P~re Durnnd qui leur procura ce plaisir. Le d~vou~ missionnai
re retourne ce soir ~ Le Pas. 

9 avril. Un t~legrmnme! Q.u 9 est-ce done? La mere de Soeur 1v1arie-Reparatrice est 
bien malede. 1Jia compG.gne' part ira done vendredi cfin de se rendre ~ 

Cuinberland, smnedi, par B.vion. 
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10 avrilo Vers 10 heures, nous sommes appelees aupres de notre vo1s1ne. A li heu-
re Soeur M~rie-Reparatrice ff le bonheur de baptiser .une · enfant pr~maturee 

Nous prodiguons tous nos soins ala petite que nous confions ala sainte Vierge. NVest-
elle ' pas la mere toute confiante et toute bonne? . 

11 avril. Toutes considerations pesees: premiers communiants a preparer, visites 
aux malades ainsi que les soins assidus a donner au nouveau-ne, etc ... 

Je me decide a rester ici. Soeur Marie-Reparatrice part done seule; ce· soir. J Yespere 
qu ·elle arrivera a temps aupres de sa mere mourante. 

12 au 24.. Ces deux semaines ne me parurent pas longues tellement elles furent rem-
plies: catechisms ~ differents groupes, plusieurs visites aux malades, 

le~ons de tricot aux petites filles, etc .... Pleine s d ienthousiasme et d?ambition, ces che
res enfants viennent tricoter avant la classe du matin et de lvapres-midi, puis de 4 heu
res a cinq heures et meme apres l e souper jusqu a 8~ heure s . Quelques gargons se joigni
.rent au groupe et voulurent tricoter. La priere du soir, en commun, . cloturcli t ces jourJ. ... e· :::;, 

si bien remplies. Les mamans, dont l e plupart ne savent pas tricoter, paraissent apprecier 
grandeme:rlt ce·s le~ons de tricot, et admirent l es jolis bas confec tionnes par leurs enfants. 

25 avril. 

Autiti telegramme! . La more de Soeur Marie-Reparatrice est morte hier. 
Sinceres sympat~_ ies a rna chere campagne e t prieres fer -v·entes pour cette · regrettee et bon
ne chretienne qu ·etait Madame Carrieres. Aveugle depuis plus de 30 ans, cette pieuse rna
man priait .... que de millions ct >Ave monterent de ses levres ala louange de Marie qu 1 elle 
aimait dvune devotion toute pertic.uliere . Comme notre bonne Mere du Cie1 a du lvaccueil
lir avec amour! 

26 avril. Le Reverend Pere Dur9n~ arrive ce tte nuit , dit une messe pour le repos 
de l ' ame de la r egrettee defunto. 

27 avril. Cinq petits enfants re~oivent Jesus-Hosti e pour la premiere fois. Puisse 
le souvenir de ce beau jour r este vivace dans l eur coeur et etre une in

v itation a vivre de la grace . Cette apres-midi, l e Reverend Pere complete l es ceremonies 
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du bapteme confere il y a 17 jours par rna compagne 8 l a petite Marie - Rose . Selon la pro:me s se 
fai te a le sainte Vierge . la petite porters l e nom de I!iarie . 

28 .avril. Comme rna campagne ne peut pas revenir maintenant je retourne des ce soir a 
Le Pas en compe.gnie de 3 enfants mel s.de s afiri de leur f a ire subir un examen 
medical. 

14 mai " ·soeur Mari e-Reparatric e r evient de Cumbe rland, samedi, l e 10. Nous sormne s 
pretes a par.tir pour hTe.bowden ) mais une occasion favorable se presente ; de

main, no us no us rendrons en au to a VHnnipe g af in d' a voir une en trevue avec Ivllle Waugh, 
membr .. e de 1 'Association des Gardes-malade s e t obtenir notre licenc e de gardes-male..des pra
tique s sans l aquelle nous n vaurions plus l e droit de soigner l es maladeso 

WABOWDEN. 

20 mai. RevenuGs par l e tra in de Winnipeg , nous n'arr~ tons que. queique ~ heures a 
Le Pas. Cette apre s-midi nous nous dirigeons vers ~!e.bowd en, notre nouve au 
poste. 

31 mai . Pour le moment, ri en d' encolirageant dans notre vie missionnaire . Dimanche 
soir, deux enfants seulement dont un protestant assist2i ent ~ la priere du 

soir. Ce tte somaine quel.que s-uns vinrent au c e t echisme. 

1 juillet. Dej a plus d ' un mois a Wabowden. Le Reverend Per e Durand, toujours si occupe 
par l e soin et la visite de ses 9 missions, est cependant venu 3 fois nous 

donner Jesus-Eucharistie, f -orc e e t souti en de nos mnes . Sans Jesus que pourrions-nous faire? 
Inutile de compter sur l e s consola tions hwna ines; elles ne sont que dec eption. Sur 9 en-
f ants catholique s qui aura i en t du f eire l eur premi er e cormnunion, un seul repondi t 8. l 'ap
p el de Jesus~Ho~ti e . Les autre s, issus de mariage s mixtes, r e s terent indifferents ou furent 
recue illis per l eurs parents. ·Pauvres enfents, ils sont dignes de pi tie mais combien plus 
l eurs par ents qui portent l a responsabilite de ce s ame s! 
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Parties de Wabowden hier, nous nous rendions ~ Le Pas, puis revenions au 
Cormorant pour nos le"ons de ce.techisme. Enfants et parents paraissent 
contents de nous recevoir. 

10 juillet . Ce soir ; vers 6! heures; l e feu prend e, la maison VOisine. Le s parents 
sont absents e·t l e s enf ants . s,ont au lac 8. s e baigner. Nous somm.es l e s pre

mieres a apercevoir le feu et a donner l' al.arme . Personne n.e peut penetrer dans la maison, 
il est trop tard. En quelques minutes, tout e st en f eu. La brise pousss les flammes de 
cote, autrement 1 'eglise serc.it seri eusement en danger. Pour calmer dave~ntage nos inquie-· 
tudes, Dieu envoie une piliuie torr~ntielle vers 9i heures. 

11 juillet. Une triste nouvelle nous arriv·e ce matin. Rupert Nabess, gar~on de 15 ans, 
est perdu dens l es bois depuis mardi midi. Lundi matin, le gcrde-forestier 

l' engageait ainsi que que lque s honrrne s e t j eune s gens pour comba ttre un feu de forei; pre s 
de Simon House ; a quelt:ues . 50 mille s d' ic i. Il n' a pas ete r evu depuis merdi vers 11 heu
r es. Plusieurs hommes partent encore aujourd r hui) en avion, 8. l e. r echerche du pauvre egare 

14 juillet, Bientot une s emaine depuis l e di sparition de hupert e t il n' est pa s en-
core r e trouve malgre tout es l e s r echerche s. Sa mer e incon~olable, ne ces s e 

de prier. Son frere a ine . Louis, prqmet une gr and'me sse aux ame s du purgatoire s ' il est 
retrouve aujourdthui e t il quitte son emploi sur l a voie f erree pour aller avec de s hommes 
de Cormorant a la r e cherche du disparu. "A 7 hGure s, ce soir, une nouve lle rejouissante 
se repand comme une fusee, Rupert vient d'arriver. Il a marche jusqu ' ici et e st che z une 
famill e pres de la scieri e . La f emme du gard c-fore sti er court aussitot e t arrive juste a 
t emps pour empecher l e garqon de de gus~er un bon r epas qui lui a ete servi e t qui lui au
r ait ete funeste apres cette s ema ine de j e une e t de fati gue s. Sa mer e , apprenant l'heu
r euse nou1.r elle , se r end i mr'aedia t ement en c arrot sur l e s li eux afin de r amener son cher en
fCJlt. Nous l' attendons chez l e garde-fore sti er. ~e pauvre garqon. e st douche au fo~d du 
c anot, la t e t e appuye e sur l e s genoux de s a mer e . Ses yeux s ont a demi ete ints, s e s che
v eux en desordre , s a fi gure ama i gri e e t couverte de sueurs, de poussier e e t de sang . . Se s 
ve t ements en lambeaux laissent voir bras e t j8.lllbe s e gr a tignes, ensanglantes. Ses pieds 
sont couverts d'smpoul e s e t de ronc es. Il est tr s.nsporte dans l a maison du garde-fores
tier ou nous lui donncns l e s premiers soins en e ttendan t l'arrivee du medecin e t son de
p art pour l'hopital, demain mstin. P2uvre enf ant! Il a marche de 70 a 80 milles sans pren-
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dre dvautre nourriture que quelques pe tits fruits rencontres ci et la. Sa premiere parol6 
en r evoyant sa mere fut: Maman j 7 ai bien prie : je voulais tant vous revoir! Ecoutons-le 
nous raconter son aventure: Lorsque j e me suis perdu, m2rdi dernier, jvai marche toute la 
journee et toute la nuit entiere a insi que le lendemain sans savoir ou j'allais. Puis 
m'orientant sur le soleil je n 1 avais qu 1 une idee fixe: Me diriger vers l 1 est, vers chez 
nous. Les premiers jours, je traversais ruisseaux et rivieres a la nage, mais dans la sui
te, je n'en ·avais pas la force. Le soir,, . je tombnfs de fatigue et dormais n 1 imp6'rte ou 
sans m~ inquieter de rien. Mais l e s mE.ringouins, qui sent legion ce tte anne e , et surtout 
dans les for~ts et ~uskegs devaient ~tre terribles, - lui avons-nous dit. '1Je ne les s en
tais . pas 11

• 

En arrivant sur les ·bords du grand lee Cormorant, qu'il me fallut contour
ner, je ne savais pas encore ou j 1 etais. Ce n' est qu ' hier soir que j o reconnus l' endroito 
Ce matin, je me levai aux premieres lucurs, comptent franchir la dizaine de millc s qui me 
separait .de chez nous. Helas! apre s quelques milles je n ~en pouvais plus; j'eta is sourd, 
j e ne voyais presque plus, j e tombai e t j e m1 endormis. J 1 ai . du dQ1'niir 4 ou· 5 ·heure s; cer 
a IDOn re ,·eil le SOloil dGSC endait dej8. J E:, me r el cvai, puis j e tombai plusieurs fois en
COre. Enfin, apres une bonne priere, j e puis continuer mon chemin. J e ne me senta is j a
mais s eule; il me s embleit toujours avoir quelqu 1 Un ames cotes, me guidant ot roo ro.ssurant. 
Ce matiri-, quelqu~un me re \·e illa e t me montra l a route 0. 'SUivro .• Heureusement, car ' dema in, 
je crois que je n' aureis pa s eu la force d v aller plus loin 11

• Pauvre gar~on ) combien ne 
doit-il pas etre r cconnaissant envers l a divine Provid E:: nc e qui ne fait jernais defaut a 
c eux qui l'invoquent avec confiance. 

23 juille t. 

26 juille t. 

· Le R~v. Pere Durand, arriv~ hier, chante la grand'messe d 1 action de graces, 
en faveur de s ~®e s du purga toire, promise pour l e gar~on retrouv~. 

En plus des deux heure s de cat~chisme dans l a matin~ e e t la soir~e, plu
sieurs malade s r~clE®ent nos soins. Ce soir . un c as de rougeole se pr~sente. 

28 juillet. Un autre cas de rouge ole se decl&re aujourd'hui. Ei sp~rons que l a contag ion 
ne se repandra pas . 

31 juillet. D1 apres la directive de notre missionnaire, l e R<P. Durand, nous quitte-
rons Cormorand c midi ; c t nous nous dirigerons vers Thicket Portage Ecfin 

de pr~parer l e s enf2nts pour la confirma tion. Son Excellence iVIgr Lajeunesse doit visiter 
c ette mission vers la fin d 1 aout. 
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THICKET PORTAGE. 

14 aout. Aucun fait remarquable ·nvest venu rompre la monotonie de cette mission 
Soeur Marie-Reparatrice ayant r2ppele aux ca_tholiq_ues le respect du aux 

defunts , les invita a proceder ala toilette du cimetiere. ];lle s 9 y devoua elle-meme pen
dant une semaine dans les temps libres que lui laissaient les classes de catechisme et 
la visite des malades. 

Notre meilleure famill e de la mission, celle de Mr. Hermanski est eprou
vee. Apres avoir perdu leur unique fille, il y a un an, Niadame est maintenant menacee de 
cecite. Je l 9 accompagne done aLe Pas, afin qu ielle y consulte le specialiste. 

19 aout. Amon retour, je do is annoncer a ma compagne que Son Excellence 'Ivlgr La
jeunesse qui deva it venir confimer ici, mardi prochain, en est empeche. 

Il est appele a Winnipeg. Nous nous preparons done a r e tourner immediatement a Le Pees . 

HERB LAKE (Mission SAINT HENRI) 

Jeudi ~ 28 aout. Nous partons ce ma tin pour lc:\ rniElSion de Berb Lnke, et debarquons 
a Wekusko, mille 81, vers deux heure s de l 1 c:tpres-midi. Il nous faut 

maintenant attendre le camion qui doit transporter la marchandise jusqu'au lac. Il est 
pres de 6 heures lorSQU 7 0n nous invite a prendre pl8Ce dans le CBmion charge de plusieurs 
tonnes. Une heure plus tard nous sommes au Lac des Herbes ou en moins d 9 une derni-heure, 
le bateau est _charge; nous filons alors sur le l ac legerement agite par la brise " 

Vers huit heures et demie, nous accostons au quai du village. Le 
Rev. Frere Henri Dancose., rendu 8. Herb Lake depuis deux jours, vient Fl notre rencontre et 
nous conduit a la nouvelle mission. 

cvest une ancienne batisse de l a mine : construction l2rge e t forte 
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transport~e l 1 hiver dernier, au centre du village . De s ouvriers ont travaill~ pendant 2 
mois a la transformer en chapelle ; ils ont bEtti line annexe pour la r~siQ.enc .e des mission
nairas. Graces en soient rendues a Dieu et a Son Exc. Mgr Lajeunesse! La missio·n duLac 
des Herbes a maintenant une ~glis e suffisammcnt grand o pour contenir toute la population. 

Vendr edi, 29 aout. 

Samedi ' · 30 aout. 

Dimanche 7 sept. 

Vendredi, 12 sept. 

Des aujourd'hui nous comraen~oris nos classes de cat~chisme . Un bon 
nombre dvenfants r~pondent e l vappel. 

Le d~vou~ Fr~re Dancose ~ch~ve !'installation des lits , pogles, 
armoires, etc. apport~s o.ve c nous. 

Cette premi~re semaine s'est passee trop vite a notre gr~. Pen
dant que l e bon Fr~re aide d'un ouvrier svoccupait de menuiserie, 
Soeur Mar i e-Repa:ratrice e t moi peinturions les banes de l a chapelle. 

Le R.P. Durand arrive ce soir e t paralt fi er de sa nouvelle ~glis~ 
ainsi que du travail qui a ~te fait. Tout y a ~te pe intur~ . 

D{manche, 14 sept. C1 est aujourd'hui que doit avoir lieu l a b~n~diction de notre 
belle chapelle , delicatsment decoree par Soeur Marie-R~paratrice. 

Bon Exc. Mgr Martin Lajeunesse est at t endu vers neuf heurcs, en evion. Cependant 18 t emps 
est sombre. Il neige. Nous doutons fort que l e voyagG puisse ss f a ire ce matin. Apres le 
diner, on re~oit un telegrBJnme , envoye l a ve ille par Son Excellence qui r eme t son voyage 
8. dimenche prochatn. Le Rev. P~re Durand partira done mardi af in de rencontrer Son Excel-
l ence e t se r endre avec lui , a 'l'hic ke t Portage, pour la confirma tion. . 

~.1ercredi, 17 sept. Nous sommes a dejeuner . Une dame arri-ve tout alarmee. Un bebe est 
gravemont malade de l' autre cote du lac e t la m~.re demande ·Boeur 

C arriere;\ au plus tot. Un hom_me s v apprete 8. venir nous conduire en canot quand il apprend 
que l e bateau s 1 y rend ce matin. Il ~ous offre ~ y monter. Les 9 a 10 milles sont assez 
vite franchis, le lac es t si calme . En errivc:n t E.1 l e sci erie, nous sornm.es conduites i.1'nme
diatement .chez Mr. Stanley Ma jor dont l e bebe de six mois est me,l ade . L ienfant souffrant 
d. 1'une grave pneumonie es t en proie aux convulsionso Les p~r ents decident de l e conduire 
8 l ?hopital deLe Pa~. 
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Une boite berceau est improv ises! Vers quatre heurs s, le be..teau etant 

charge 1 no us re tournons 2 Herb Lake s. 5c le. petite me. lade c t se s pe.reits ... ]llal.b.e~.semen t 
il est trop tard, rucun cvion no peut venir ce soir. Nous passons done la nuit au~s de 
l' snfo.nt, lui prodiguc:mt nos soins . .Apres minuit, l'enf e.nt din~inue sensiblement .... s·e~
lera-t-elle vers le ciel avant l'aurore? ... Les parents sont inconsol&bles, mais toutefois 
admire.l; lemen t re signes. (Ltled8IDe Lio.j or ' Georgette Richerd; G s t unc de nos ancienne s elev.:; s 
de Lorette et de NI2riapolis.) Une medc:.illc mirc.:.culeuse est e~p:pli quee sur lo. poi trine d0 
lvcnfant. '~Bonne Mere l:ic.rie! nous ne pouvons rion de plus pour cc tte pe..uvre petite; meis 
vous, vous ~tes toute-puissente, sauvez-la, si C 1 est pour lc plus grande gloire de Dieu e t 
l c Se.lut des emes qui 1 ' ontourcnt, plusicurs non-c c t holiq_ues . ,, La nui t nous pero.1t tres 
longue ••• Enfin, lvc.urore p[.~rait e t vers huit heures e t demic, lvevion e.rrive . .. l a petite 
dens son berceeu improvise s 1 en ve 2 lvhopit r: l e.vcc s es chcrs pe.r (; nts. 

Dimenche, le 21. Tout est pret encore pour r ecevoir Son Exc ellence. Vers huit heures 
c e matin, on entcnd l c vrombissement d 1 un e.vion. Les enfc:.nts se ren

d.ent le plus tot qu'ils pcuvent 2 l'egliss .••• Ccpendent, >1onse igneur n'arrive pas. Vers 
neuf heures, un autre avion se f cit entendre .••. Cette fois, cc doit etre Son Bxcellence! .. 
Mais, non! Encore une dec eption .•• Et mc:intenent l e t emps se COUvre , il neigc; a plein ciel 
jusqu'~ midi! ..• Nous n' nurons done pas m&me do messe! .... Les enf snts r otournent d2ns l eur 
deffieure et roviennent pour l e cctechisme e t la r~citetion du chapele t, vers deux heures. 

Lundi, le 22 Ce matin, pe s de d~c eptiort! ..• C' est bien la r~c:.lit~~ ... Il n' e~ t po.s 
encore sept heures e t demi e., e t l 'avion Etrrive . .. Son Excellence en des

c end accompe.gne de s ReverE; nds Peres Ct.o.put bt Durand. Ce derni e r se r end Gussi tot avertir 
chc:que fcmille Gt invi t cr l e s enf c.nts i:: s e r endre irmnediot cnent a l '~glise . Cependant, il 
est pre s de dix heures, lorsque tous sont arrives. Son Exc ellence procede d'abord a l2 
benediction solennelle d 8 l'eglise qu'il veut mottro sous l e patronage de Saint Henri, em
pereur e t confcsscur. Le bon e t d~voue Fr~rc Henri Danc6sc, qui depuis des s emaine s s'est 
d~pense ~ lc construction de cc tt e chcpelle n'os~ pes prendr e au serieui cette d~cision. 
Il cccompagne Son Exc ellenc e 2. l'ailtGl. En entGndc:nt l e nom .de son p e tron, il surseute 
presque e t n' en peut croire se s pauvres oreilles .. : ·A-t-il bien compris?...... , 

Son Exc ellenc e celebr e ensuite ls. s ainte Me sse , puis confirms dOUZG en
f Ents. La t erre 8. chang~ sn parure pendEnt ln cer~monie; elle S 1 8St couverte de d eux~ 
trois pouces de neige. Vcrs trois heures ") mclgre le temps trcs sombre, l e s R~verends Per e s 
Chaput ct Durand truversl:nt l e l c:te pour se r endre [_ Snow Lake. L 'F_\vion doi t aussi, CEJ t 



apres-midi venir cherche r Mons e i gneur dont l e plen pro jete us.t de pc;.rt.ir d.~~; G.o . .Q.O..ir- 71o-u,.-,.- ·:" 
Princ e -Albert, e, destination d e l vIle --e.-la -C-rosse . Le temps ne s' cmel.iore pas, fais c:nt 
perdre tout espoir et retardant encore l e voye.ge projete. 

Pour nous tout en -rospectc.nt l e .dese.ppointement de Son Exc e llenc e , 
rious n'en sommes pas trop attriste cs, os.Grions-.no'us dire .... Dve.bord notre edification y 
g2ghe ert voyant sa parfni,t e resigne.tio'n a .l e volon te divine . . 0 .puis, dcme in me.tin, nous ,, 
aurons une messe et une cormnunion de p.lus. J e sus-·lLuch c:r isti e no sai t-il pas divinement 
nous fpi~e profiter de tout evenement? 

Mc.rdi; le 23. Enfin vers trois heure s ~e t cmps es t s e r e in, e t malgi·e le grand vent, 
l'avion s'cme n e o t e1.Tolue eu-d cssus do l'eglise. c~est bien l e pilots 

Mr. Leguilloux; mais il l u i f aut ail er de scendre ~ l 1 abri d'une ilo , deux mille s plus loin. 
Pas de taxi disponible ici; il n ~y a d'autrc moyen que d'allsr r e joindre l' avion p2r ba
t eeu . Soeur Marie-Reparatric e qui souffre d 1 un mal d'youx depuis quetre jours, devra 
f a ire . le. voy.ege ~ussi et, s e r e ndr a 2. l 1 hopita l. D1 2bord, il feut aborder 1'11c en travor
se:nt un· pont suspend·u que l e gr and vent balsnc e plus c1u' 2 l 1 ordina 1re . No.s voyageurs 
s'instellent dans un e squif, couvert e n pertic, e t aVE'.nc cnt au l a r go .· L e l c.c nr e st plus 
que cr~ tes blenches, vagues ecum2ntes; l ' emberc c tion mon t e e t r edoscend, ~allottci e en 
tous s ens , .. Du- ri,vage, j 6 .l e s r ego.rdc s ' e lo igne r , en pri::::nt p.otre bonne' IVI'cre· du Ci e l de 
l c s gerdsr de tout da nger . 

J e r e tourne Et l et. mission, cs.r c 1 e s t l 'hs ure du cate ch isms . ~uell8 n'est 
p s.s m2 surprise e t c e lle de P2tric ia, me pe tite compc.gne, 8n voyant r evenir l e bon li'rere 
Dancose. Il n 'y av2.i t p as de place pour l u i dans l 'avian. J-ilors il so r emG t imme di Eltement 
a l 9 0UVr2g8o 

Vendredi, le 26. Ayant appris hier, quo l e bebe Llc:t jor est r e venue de l'hopital, j e 
vais l a v isit c-:: r e s t cpres-midi. La petits e st bien, si bien qu 7 elle 

n o ps.r .s. i t pas avoir ete melade du tout e Cocnme s a mr;;re es t r e conna issEmte envsrs l a douc e 
Vi e r ge :Marie qui lui a garde son enf ant . On n c pourra j8Ille is ass e z r odire l e s misericor
dieuses bontes d e l\!1arie pour c eux qui l 1 a im8nt e t l 1 invo qu ent avec confia nc e. 

Mardi, l e 30 . J ' a ttend c.is l e r e tour de Soour Mario-Hep ar a trice aujourd 'hui; mc: .. i s 
un telegr.smme r e ~u hi c r , me r E;_ppelle 2. Le Pa s. Je qui tte done la 
mission e s t apr es-midi. 
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i'J.la comp agns est n i oux. Nous nous r endrons done d0mein matin 8. 
Crenberry Por t age , notre six i sme e t clerniero miss ion Ce tte anne e . 

Tout es deux nous r cme rcions Dis u de s gr a ce s QU 9 il nous c accordees 
dans notre apostole.t missionnaire . Il demc.nde d0s r c; nonc ements, ds ·nm11.br eux sacrifice s, 
me is l os e.me s ne se sauvsnt qu s.· C (j prix e t Dieu ne 8 2 laisse j eme_is vc-·.incre en generosi
t e. Puissent nos hQmbl es effort s contribuer 2 !' ext ension du r 6gne du Christ e t uttirer 
vers l e s missions, Un plus gr cffid nombre d'ouvri ers evengeliQUGS. 

Les so·eurs c atech i s t s s 

Par So~ur Sc.int-Eusebe 
Relig i ouse de Saint-Joseph . 
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